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PERSONAGGl. 


»•**  Lord  ENRICO  ASTHON- 

1^-9'  Miss  LUCIA,  di  lui  sorella.  ■•    9  c^ '.■■... ' 

(^y'*'<  Sir  EDGAHDO  di  Ravenswood.      ^^^'-v.' • 

Lord  ARTURO  Buklaw. 

RAIMONDO  RIDERENT, educaloree  confidente  (Il  Uria. 

ALISA,  damigella  di  Lucia. 

Ni>RMAN\0,  capo  degli  urniieii  di  Raveswood. 

CoRo  DI  Dame  e  Cavalieri,  congiunti  di  Aslhon,  Al)itariti 
di  Laradiernioor. 

Paggi,  Annigeri  e  Domestici  di  Asthon. 

Vavvenimento  ha  luogo  in  Iscozia,  parie  nel  Castelh 
di  Ravenswood^  parte  nella  rovinatatorre  di  ffol/erag. 
L'epoca  rimonta  al  deciinare  del  secolo  decimo  sexto. 

La  Poesia  è  del  signor  Salvador  Cammarano. 

La  nciusicaèdel  Maestro  signor  Gaetano  Domzeïti. 

Le  Scène  sono  del  signor  Ferri. 


PERSONNAGES. 


.  .>  Lord  HENRI  ASTHON. 

■  '  "^  LUCIE,  sœur  de  lord  Asthon. 
Sir  EDGARD  de  Ravenswood, 

.  ^.->^  Lord  ARTHUR  Buklaw. 

yd^f^^-^-  RAIMOND  BIDEBENT,  instiluleuret  confideiil  dcLuoie. 

fn'j^^'  ALISE,  suivante  de  Lucie. 

'  NORMAN,  chef  des  Hommes  d'armes  de  Ravenswood. 

CiioECR  DE  Dames  et  Chevaliers,  parens  d'AsIhon,  Habi- 

tansde  Lammermoor. 
Pages,  Hommes  d'armes  et  Domestiques  d'Asl^oh. 

La  scène  se  passe  en  Ecosse^  en  partie  dans  le  château 
de  Ravenswood  et  en  partie  dans  ta  tour  ruinée  de  ff^ol- 
ferag,  vers  lajin  dtt  seizième  siècle. 

Paroles  de  M.  Salvator  Cammabaino. 
Musique  de  M.  Gaétan  Donizetti. 
Décors  de  M.  Ferri, 


V  p    -  'tyt.^A^tvAi' 


y.  , 


ATTO  PRIMO. 


(Vestxbulo.J 
ileena  prima. 

NORMANNO,  CORO. 

Percorretle      )    ,e  gpiage  ^icine, 
Percornamo    j         *^    *  ' 

Délia  torre  le  vaste  rovine  : 
Cada  il  vel  di  si  turpe  mistero, 
Lo  domanda...  lo  impone  l'onor. 
Fia  che  splenda  il  lerribile  vero 
Corae  lampo  fra  niibi  d'orror  : 

Scena  II. 

ENRICO,  RAIMONDO  e  NORMAXNO. 

HOB.  f    Tu  sel  lurbato? 

B5R.  E  n'ho  ben  d'onde.  Il  sai  î 

Del  mio  destin  si  ottenebrô  la  Stella... 
Intanto  Edgardo,  quel  mortal  nemico 
Di  mia  prosapia,  dalle  sue  rovine 
Erge  la  fronte  baldanzosa  e  ride, 
Sola  una  mano  raffermar  mi  puole 
Nel  vacillante  mio  poter...  Lucia 
Osa  respinger  quel  la  mano  !. .  Ah  !  suora 
IVon  m'ècolei! 

RAI.  Dolente 

Vergin,  che  geme  suU'  urna  récente 
Di  cara  madré,  al  talamo  potria 
Volger  lo  s^uardo?  Ah  !  rispettiam  quel  core, 
Che  unisce  col  dolor  possente  amore. 

NOR.         Schivo  d'amor!...  Lucia 

D'amore  avvampa. 
ENR.  Che  favelli ?..  (Oli  deltol) 

îJOR.         M'ascolta.  Ella  sen  giacolàdel  ptrio 
Nel  solingo  vial  dove  la  madré 


ACTE  PREMIER. 


(  Vestibule.  ) 

Hcène  première. 

NORMAN,  CHOEUR. 

Parcourez     )   les  plages  voisines  et  les  vastes  rui- 
Parcourons  /  nés  de  la  tour  ;  que  le  voile  qui  cou- 
vre un  si  honteux  mystère  tombe;  l'honueur  le  de- 
mande... l'exige.  (Quelle  terrible  vérité  brille  comme 
un  éclair  au  milieu  d'affreux  nuages  ! 


Slcène  II. 

HENRY,  RÂlMONDet  NORMAN. 

>'0R.  Tu  parais  agité? 

iiENR.  Et  j'ai  bien  sujet  de  l'être.  ïu  le  sais  :  l'é- 
toile de  ma  destinée  s'obscurcit,  pendant  qu'Edgard, 
cet  ennemi  mortel  de  ma  race,  lève  en  riant,  du  mi- 
lieu de  ses  ruines,  un  front  orgueilleux.  Une  main 
seule  peut  raffermir  mon  pouvoir  vacillant....  Cette 
main,  J.uoie  ose  la  repousser...  Ah!  elle  n'est  pas  une 
sœur  pour  moi. 

iiAi.  Une  jeune  fille  affligée,  qui  pleure  sur  le  tom- 
beau où  sa  mère  vient  de  descendre,  pourrait-elle 
tourner  ses  regards  vers  rhyménée?Ah!  respectons 
ce  cœur  où  la  douleur  s'unit  à  un  violent  amour. 

voK.  L'amour  1...  Lucie  brûle  de  tous  ses  feux. 

HE?f.  Oue dis-tu?...  Quelle  parole! 

xoR.  Ecoute-moi.  Tu  connais  celte  partie  du  parc 
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(iiaco  sepolla  :  la  sua  ncia  Aiisa 

Era  al  suo  fiaiioo...  Impeluoso  loio 

Ecoo  su  loi-  si  avvcMita... 

l'iivo  d'ogiîj  sôccoiso. 

Pende  sovr'  esse  inevilabil  morte  !.. 

Quandoper HaQre(sibil5v  »i  sente 

Un  colpo,  e  al  siiol  repente 

Gade  labelva. 
KjyR,  E  chi  vibrô  q^iel  colpo  ? 

NQR.         '\n\  ..  ,ciîe  il  SUD  nome  ricopri  d'un  vélo. 
Eîs|i.         Li  ici  a  torse... 
jVor.  L'ami). 

E!VR.  Dunqueil  rîvide.' 

NOR.        Ogni  alba. 
ENR.  Edove? 

NOR.  iii  qiitil  viale. 

ENR.  loi'reinol 

Ne  tu  scovrisli  il  seduttor?. .. 
XOR.  Sospetto 

le  n'ho  sol  tante 
ENR.         ,.     .  .  ,  Ah!  parla. 

NOR.         Etuonemico. 

RAI.  Oh  ciel...j  ;,.  j..   |»,i  ..*<_ 

isop.  Tu  lo  detesli. 

ENR.         Eesser  polrebbe...  Edgardo?  . 
>0R.         •  ,    ,  ,.,     ,,     .      .  Ahl  .  lodicesti. 

f    ENR.        Cruda^  funesta  smania 

Ju  m'hai  destata  in  pétlo!.. 

^  troppo,  è  Iroppo  orribile 

Oupsto  fatal  sospetlo! 

Mi  fa  gelare  e  fiemere... 

iVIi  drizzain  fronteil  crini 

Colma  di  tanto  obbiehrio 

Chi  suora  rnia  nascea! 

Pria  che  d'amer  si  perlido 

A  me  srelarli  reâ, 

Se  li  colpisse  un  fulmine, 

Fora  men  rie  deslih. 
NOR.         Pietosoal  tue  decoro, 

le  fui  cèu  tecrudel  ! 
RXi.         La  tua  olemenaa  impipro 

Tu  lo  smentisci,  o  <h'\: 


où  la  mèif  de  Lucie  est  ensevelie,  an  fond  d'une  allée 
solitaire;  ta  sœur  s'y  rendait  flcfonipajinée  de  sa  fidèle 
Alise,  quand  un  laineau  iurieux  s'élance  lout-à-coup 
vers  elles  ;  ,|)iiiy(,es  de  tout  gecyijys,  une  nçiçi  t  inévita- 
ble semblait  planer  sur  leurs  tètes!...  mais  un  trait 
siffle  à  travers  les  airs,  et  l'animal  tombe  à  l'instant 
sur  la  terre. 

HE\.  Et  qui  a  lancé  ce  trait  .^  ^ 

>0R.  Un  homme  qui  a  su  couvrir  son  nom  de 
mystère. 

HEN.  Peut-être  Lucie... 

ivoR.  L'a  aimé. 

HEN.  Elle  l'a  donc  revu. 

NOR.  Chaque  jour. 

HEx.  Et  où .' 

>0R.  Dans  cette  allée.  ._, 

HE>.  Je  frémis  I  Et  tu  n  as  pas  découvert  quel  était 
ce  docteur  ? 

>'0R.  Je  n'ai  que  des  soupçons. 

HEN.  Ah  :  parle... 

NOR.  C'est  ton  ennemi. 

RAI.  0  ciel  ! 

NOR.  Tu  le  détestes. 

HEN.  Ce  pourrait  être...  Edgard  1 

>0R.  Ah  !  tu  l'as  nommé. 

HE>'.  Quelle  funeste,  quelle  cruelle  frénésie  tu  as 
fait  naître  dans  mon  cœur.  Ce  fatal  soupçon  est  trop 

affreux  pour  moi!  Il  me  fait  frissonner  et  frémir 

Mes  cheveux  ^e  hérissent  sur  mon  front!  C'est  ma  sœur 
qui  met  le  comble  à  tant. d'opprobre!  Mon  sort  eût  été 
moins  affreux,  si  la  foudre  t'avait  frappée  avant  que 
je  te  susse  coupable  d'un  si  perfide  amour. 


NOR.  Le  soin  de  ton  honneur  m'a  rendu  cruel  pour 
toi.  ,      , 

KAi,  Déraeiis-le;  à  ciel!  j'implore  la  clémence. 
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scena  OI. 

CORO  di  CACCIATORI  e  Detti. 

CORO.    Il  tuo  dubbio  è  omai  certezza. 

>0R.     Odi  tu  ? 

E>R.  >'arrate. 

RAI.  (Oh  giorno:) 

coBO.    Come  vinti  da  stanchezza, 

Dopo  lungo  errar  d'intorno 

Noi  posammo  délia  tone 

>el  veslibulo  cadente  : 

Ecco  losto  lo  trascorre 

Un  uom  pallido  et  tacente. 

Quando  appresso  ei  n'è  venuto 

Kavvisiam  lo  sconosciuto. 

Ei  su  celere  destriero 
S'involb  dai  nostro  sguardo,. . 

Ci  fe'  noto  un  falconiero 

Ilsuo  nome. 

E>'R.  E  quale? 

CORO.  Edgardo. 

E>R.     Egli?. ..  Ohrabbia  cbe  ni'accendi, 
_  Contenerti  un  cor  non  piiù! 

La  pietade  in  suo  favore 
Mitisensi  iuvau  mi  dette... 
Cbi  nù  parla  di  vendelta 
Solo  inlendere  potro. 
Sciagurati  '  ..  il  mio  furo/o 
Già  su  voi  tremendo  ruggc... 
L'empia  fiamma  cbe  vi  strugge 
lo  col  sangue  spegnerô. 

>0R   e   COKO. 

Queir  indegno  al  nuovo  albore 
Lira  tua  t'uggir  non  puo. 
(Ahi  1  quai  nembo  di  terrorc 
Questa  casa  circondô  !) 


il 

Hcene  III- 

CHOEUR  DE  CHASSEURS,  les  mèmbs 

CH.  Tes  soupçoDS  sont  confirmés  el  désormais  sont 
une  certitude. 

NOR.  L'entends-tu? 

HEX.  Parlez. 

RAI.  (Quel  jour  !) 

CH.  Après  avoir  erré  long-temps,  et  comme  vaincu 
par  la  fatigue,  nous  nous  reposions  dans  le  vestibule 
ruiné  de  la  tour  ;  tout-à-coup  un  homme  pâle  et  silen- 
cieux vient  à  le  traverser  et  laisse  voir,  en  s'appro- 
cbant,  les  traits  de  notre  inconnu.  Un  coursier  rapide 
l'eût  bientôt  fait  disparaître  à  nos  yeux.  Un  faucon- 
nier nous  apprit  son  nom, 


HEN.  Quel  est-il? 

CH.  Edgard. 

HEN,  Lui?..  Oh  mon  cœur  ne  peut  plus  contenir  la 
colère  qui  m'enflamme.  En  vain  la  pitié  élève  la  voix 
en  sa  faveur....  Je  ne  puis  écouter  que  des  paroles  de 
vengeance.  Malheureux  !  ma  fureur  terrible  gronde 
déjà  sur  vous...  J'éteindrai  dans  le  sangla  tlamme 
impie  qui  vous  consume. 


NOR.  et  eu. 
Cet  homme  indigne  ne  peut  fuir  ma  colère.  (Ha  ! 
quel  nuage  d'honeur  vient  envelopper  cette  famille  !) 


Î2 


Seena  IV. 

{Parco.) 
LUCIAeid  aIisÀ. 

CÂVATINA. 

LUC.         Ancor  non  giunse. 
Ahi!  lassa! 
E'  questa  l' ora 
L'ora  fatal. 

Che  in  (jueste  mura  invano 
Lo  richiama  i'amor,  oh  quai  terrore! 
Funeste  presaggir  mi  desla  in  core 
(3h  fonte!  oh  dolce  luogo 
Conscio  de  miei  so&piri 
0ve  beata 
Alseno  loslringea 
Lo  rivedrô  più  mai  ! 
Funesta  idea  ! 
Edegardo  Edegardo 
S'ei  non  tornasse  più... 
Sei  giuramenti 
Obliar  tu  polessi... 
Ah!  più  discaccio 
Ques'orrendo  pensier 
Serapre  più  torna 
Alla  mente  atterrita. 
Vieni  Edegardo  mio, 
Vieni  mia  vita, 
Perché  non  ho  del  vento 
L'infaticabjl  volo 
Sempre  in  extraneo  suolo 
Ti  siguirei  mio  ben  ; 
Ove  tu  sei  sen  volino 
I  miei  sospiri  almen. 
Lontan  da  te  mi  parte 
Di  rio  destin  ténor 
Vince.ogni  fof za  anjore, 
Teco  son' io,  mio  ben  ; . 
Oye  tu  sei  s'ineQntrifio 
ï  miei  sospiri  almen . 


13 

ne^ne  IV* 

(Un  parc.) 
LUCIE  et  ALISTE. 

LUC.  Il  n'est  pas  encore  ici  ;  infortunée  !  voici  l'heu- 
re, l'heure  fatale  où  l'amour  !e  rappelle  en  vain  dans 
ces  murs  ;  quelle  terreur  un  funeste  presse  ntiment 
fait  naître  dans  mon  ame  !  0  fontaine  !  o  lieux  ché- 
ris témoins  de  mes  soupirs,  où  j'étais  si  heureuse  de 
le  presser  sur  mon  cœur,  ne  le  verrai-je  donc  plus'.' 
Idée  funeste  !  Edgard  !  Edgard!  s'il  ne  revenait  plus  ! 

S'il  pouvait  oublier  nos  sermens Ah  !  je  m'efforce 

en  vain  d'éloigner  de  moi  cette  idée  affreuse ,  sans 
cesse  elle  revient  effrayer  ma  pensée.  Viens,  mon  Ed- 
gard, ma  vie,  viens.  Pourquoi  n'ai-je  pas  l'aile  in- 
fatigable des  venls ,  ô  mon  bien  aimé,  pour  te  suivre 
toujours  ;  que  mes  soupirs  au  moins  s'envolent  vers 
les  lieux  où  tu  es. 


Un  cruel  destin  me  relient  loin  de  toi  ;  mais  l'amour 
surmonte  tous  les  obstacles ,  je  suis  avec  toi ,  6  mon 
bien,  et  nos  soupirs  se  rencontrent. 
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Torna ,  torna ,  o  cara  oggelto, 
A  bearmi  d'un  tno  sguardo 
Vieni,  tenere  Edegardo , 

I  miei  giorni  a  consolav  ; 
Ch'io  ti  posi  sul  mio  petto , 
E  gli  affanni  del  mio  core 
lo  potrô  dimenticar. 

ÀLiSA.      Egli  si  avanza...  La  vicina  soglia 
lo  eau  ta  veglierô. 

ficena  v. 

EDGARDO  e  LUCIA. 

EDG.  Eucia  perdona 

Se  ad  ora  inusitata 

10  vederti  cbiedea  -.  région  possente 

A  ciô  mi  trasse.  Pria  che  in  ciel  biancheggi 

L'aiba  noveila,  dalle  patrie  spondc 

Lungi  sarô 
LUC.  Che  dici? 

EDG.  Pe'franchi  lidi  amici 

Sciolgo  le  vêle;  ivi  trattar  m'è  dalo 

Le  sorti  délia  Scozia.  Il  mio  rongiun  to, 

Athol,  riperator  di  mie  sciagure, 

A  tanto  onor  m'innalza. 
LUC.  E  me  nel  pianlo 

Abbandonicosi? 
EDG.  Pria  di  lasciarti 

Asthon  mi  vegga...  stenderô  plaça  to 

A  lui  la  destra ,  e  la  tua  désira,  pegno 

Fra  noi  di  pace,  chiederô, 
LUC.  Che  ascollo!... 

Ah  no!...  rimanga  nel  silenzioavvoUo 

Per  or  Tarcano  affeto. . . 
EDG.  Intendo!...  Di  mia  stirpe 

II  reo  perseculore 

Ancor  pago  non  è.  Mi  toise  il  padra... 

11  mio  retaggio  avito 

Con  trame  inique  m'usurp6...  Ne  basta  ? 

Che  brama  ancor  ?  Che  chiede 

Quel  cor  féroce  e  rio  ? 

La  mia  perdita  intera,  il  sangue  mio? 

Ei mi  abhorre... 
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Reviens  ,  objet  chéri,  reviens  me  charmer  d'un  de 
tes  regards  ;  viens,  mon  tendre  Edgard,  viens  conso- 
ler mes  tristes  jours;  que  je  puisse  te  presser  sur  mon 
cœur,  que  je  puisse  encore  te  parler  de  mon  amour  , 
et  j'oublierai  tous  mes  tourmens. 

AL.  Il  s'avance...  je  veillerai  avec  soin  sur  ce  châ- 
teau si  près  de  vous. 


ficêno  V. 

EDGAKD  et  LUCIE. 

EDG.  Lucie  ,  pardonne  si  j'ai  demandé  à  te  voir  à 
celte  heure  inaccoutumée  :  une  raison  puissante 
m'y  a  contrainte.  Avant  que  la  première  aurore 
vienne  blanchir  le  ciel,  je  serai  loin  des  rivages  de  ma 
patrie. 

LUC.  Que  dis-tu  .' 

EGD.  Je  pars  pour  les  bords  amis  de  la  France;  là 
je  dois  traiter  des  destins  de  l'Ecosse,  et  c'est  à  Âtbol, 
mon  parent,  le  réparateur  de  mes  maux  ,  que  je  dois 
d'être  élevé  â  un  si  grand  honneur. 

LUC.  Et  tu  m'abandonnes  ainsi  à  ma  douleur. 

EDG.  Avant  de  te  quiller,  je  désire  voir  Asthon,.  . 
lui  offrir  une  main  amie  et  te  demander  à  lui  comme 
un  gage  de  paix  entre  nous. 

LUC.  Qu'entends-jel..  Oh  non!.,  que  notre  amour 
ignoré  demeure  encore  er.veloppé  de  mystère. 

EDG.  Je  te  comprends!...  Le  cruel  persécuteur  de 
ma  maison  n'est  pas  encore  satisfait.  Il  m'a  ravi  mon 
père...  Il  a  usurpé  l'héritage  de  ma  famille  par  des 
trames  iniques...  Et  ce  n'est  pas  assez?  Que  veut-i  l? 
Que  demande  encore  ce  cœur  féroce  et  souillé  de  cr  1- 
mes?  Ma  perte  entière,  mou  sang?  il  me  déteste.. . 
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LUC.  Ah  iio!... 

EDG  Mi  abbono.. 

LUC.  Calma,  o  ciel  1  qnpll'ira  estrema. 

Ei)G.  Fiamma  ardente  in  sen  m\  scorre  I 

M'odi 

LUC.  Edgardol.  . 

EPG.  M'odi,  e  lieina. 

'Y  Sulla  tomba  cho  rinserca 

Il  tradito  genitore. 
Al  tno  saiigue  eterna  gucrra 
lo  giiiiai  M;'i  mil»  fuiore: 
iVïa  li  vidi...  in  cor  iui  nacque 
Allio  atîeclio,  e  Tira  lacqiic.  . 
Pur  quel  veto  non  è  intVaato... 

10  polrei  rompiilo  ancor  1... 

Li!C.  Deii!  ti  plaça...  debl  ti  Trena... 

Puo  Iradirne  un  solo  accecito  î 
Non  li  ba^^ta  la  mia  pena^^ 
Vuoi  (b'io  mora  di  spavento? 
Céda,  céda  ogn  altro  aftVllo; 
Lolo  araor  l'infiamini  il  ppllo. .. 
Ah!  il  piii  nobile,  il  più  sanlo 
De'luoi  voti  è  un  puro  anmr. 

Kpc.  Oui,  di  sposa  eterna  f*  de 

Qui  mi  giura,  al  cielo  innanle. 

Dio  ci  ascolta  ;  Dio  ci  vedc. 

Tempio  ed  ara  è  un  core  amante  ; 

Al  luo  fato  uni.scoil  mio. 

Son  tuo  spo?o 
]AC..  E  tua  son  io. 

A'miei  voti  amoreinvoco, 
EDG,  A'miei  voti  invoco  il  ciel. 

LUC.  ED.  Porrà  line  al  nostro  ioco 

Sol  di  morte  il  freddo  gel. 
EDG.  Separarci  omai  conviene. 

LUC.  Oh  parola  a  me  funesta  1 

11  mi  cor  con  te  ne  viene. 

ÇPG.  f  ^  wio  cor  con  le  qui  re.sta. 

LuCi  Âb  !  talor  del  tuo  pensiero 

Veijga  un  foglio  messaggiero  ; 
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M  c.   Oh!  non. 

EDG.  Il  mo  (iôlosto. 

Lie.  0  ciel,  calme  celto  colère  extrême. 

EDG.  Une  flamme  ardente  court  dans  mes  veines  ! 

Kcoiitc. 

Lie.  Edgard! 

EDG.  Ecoulc-raoi  et  tremble. 

Dans  ma  fui;Mir  j'ai  juré,  sur  la  tombe  où  la  tra- 
hison lit  descendre  mon  père,  guerre  éternelle  à  ta 
larnilie;  mais  j(î  te  vis...  une  autre  passion  s'éleva 
dans  mon  cœur  et  fil  taire  ma  colère...  Cependant  mon 
vœu  n'est  pa';  rompu...  je  pourrais  encore  l'accom- 
plir... 


LUC.  liélasl  apaise-toi...  modère-toi...  nnseul  ac- 
cent peut  nous  trahir!  Ma  douleur  ne  te  sut'iil-elle 
pas?  Veux-tu  que  je  meure  d'épouvante.*  L'amour 
seul  doit  enflammer  ton  cœnr  et  en  chasser  tout  autre 
sentiment.  Ah!  un  amour  pur,  voilà  !e  plus  noble,  le 
plus  saint  de  les  vœux. 


EDG.  .Ture-moi  ici,  jure  à  la  face  du  ciel  d'être  à 
moi  pour  toujours.  Dieu  nous  entend  ,  Dieu  nous 
voit...  Vu  ccenr  aimant  est  un  temple,  nu  autel:  j'unis 
ma  destinées  à  la  tienne;  je  suis  ton  époux. 


LUC.  Et  moi  je  suis  à  toi;  c'est  l'amour  que  j'in- 
voque. 

EDG.  Je  prends  le  ciel  à  témoin  de  mes  vœux. 

EDG.  LUC.  L'étreinte  glacée  de  la  mort  pourra  seule 
mettre  fin  à  notre  ardeur. 

EDG.  Il  faut  nous  séparer  maintenant. 

LUC.  Oh  quelle  funeste  parole  !  Mon  cœur  te  suit. 

EDG.  Et  le  mien  reste  auprès  de  toi. 
LUC.  Ah!  ([ueje  reçoive  au  moins  tes  lettres,  confi- 

2 


i 
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E  la  vita  fuggitiva 
Disperanza  nudrirô. 

EDG.         lo  di  te  meraoria  viva 

Sempre,  o  caia,  serberô 

LUC.  EDG.  Verranno  a  te  sull'aura 
1  miei  sospiri  ardenti, 
Udrai  nel  mar  che  mormora 
D'eco  de'miei  laraenti  .. 
Pensando  ch'io  di  gemili 
Mi  pasco,  e  di  dolor  : 
Spargi  una  mesta  iagrima 
Su  questo  pegno  allor. 

ED6.        lo  parte. . 

LUC.  Addio!... 

EDG.  Rantmentati  !. 

-Neslringe  il  cielo  !.,, 

LUC.  E  amor. 


Fine  ddV  aito  primo. 


(leuies  rie  les  pensées,  et  ['eapérance  reti<»ndra  ma  vio 
lugilive. 

KDG.  0  amante  chérie,  je  garderai  de  toi  un  sou- 
venir impérissable, 

LUC.  EDG.  Mes  soupirs  ardens  viendront  jusqu'à  toi 
sur  les  ailes  des  vents;  dans  les  murmures  de  la  mw 
lu  enlendras  l'écho  de  mes  gémissemens  et  en  pen- 
sant que  je  me  nourris  de  chagrins  et  de  douleur,  ré- 
pands alors,  répands  quelques  larmes  amères. 

EDG.  Je  pars. 

Li:c.  Adieu, 
'    EOG.  Souviens-loi!...  nous  avonfi  été  unis  par  le 
cie!. 

i.LC.  El  r.'imour. 


Fin  du  premier  acte. 


ATl'O   SE<;o:\i)0. 


seeiia    prima. 

[Sala.) 
I^MUCOt^NOilMANNO 

NOR  LiK  ia  fia  poco  a  U'  voira, 

KNR.  Tromanlo 

L  as'.ioilo.  A  festcg|^iar  leuozze  illiislri 
<lia  ne'i  Caslello  i  nobili  congiunli 
l>i  mia  f;uuig!ia  accolsi  ;  in  brève  Arliiro. 
(jiii  vo!;i(>. ..  Es'clia  pertin ace  osasse 
i)'op|)Oisi?. .. 

xou.  Non  lemcr  :  !a  lunga  asseiiza 

])(•!  luo  nomiro,  y  togli 
Da  noi  rapiti  c  !a  biguaida  nuova 
Ch'ogli  s'acreso  tli  alîra  fiamma,  in  coro 
l)i  Lncia  spegneranno  il  cielo  amore. 

KNU  Kîla  s'avaiiza!,..  îl  sinuilato  foglio 

l*(Mgimi,  ed  esci  siiHa  via  chelragge 
A.  lia  fin  à  logina 

ni  Srozia  ;  c  qui  ira  plausi  o  liele  gn'da 
(Ir.nduri  Arinio. 

!^(['eiia  !£• 

EXKÎîlO  e  LICÏA. 

EAK.  Appiessati,  Lucia. 

SjH'iai  più  lieta  in  questo  di  vederli, 
In  queslo  di,  rbe  d'iraeneo  le  fari 
Si  acceiuiono  per  te.  Mi  guardiet  laci? 

LL( .  Il  pallor  fane«to,  orrendo 

Che  ricoprc  il  rollo  mio, 
Ti  rimprovera  tacendo 
fi  mio  strazio...  il  mio  dolor. 
l'erdoriarti  pos.sa  Iddio 
l.'innniano  Ino  rigor. 


ACTE    DEUXIEME. 


^cèiie  preiMicre. 

(Un  salon.) 
UEXKY  el  NORMAN. 

."VOIS.   Lucie  va  se  rendre  auprè.s  de  toi. 

imy.  Je  l'attends  en  iK'inblant  Déjn  mon  <  liàleiui 
.1  reçu  les  nobles  parens  de  ma  t'amilU?  qui  viennonl 
fêter  cet  illustre  hyménée;  bientôt  Arthur  va  s'y  ren- 
dre.... Si  elle  persistait  el  osait  s'opposer.... 


NOK.  Sois  sans  crainte  :  la  longue  absence  de  ton  en- 
nemi, ï^es  lettres  inlcrropléfs  par  nous,  et  la  Irorn- 
peitse  nouvelle  qu'il  brûle  d'une  autre  llamme ,  étein- 
dront ce  fol  amour  dans  le  cœur  de  Lucie. 


iiKiN.  Donne-moi  ce  (aux  écrit  et  va  sjir  la  roule 
qui  conduit  à  la  ville  roya'e  d'Ecosse,  au  devant  d'Ar- 
thur; lu  l'amèneras  ici  entouré  d'hommage  el  de  dé- 
monstrations de  joie. 


Seéue  II. 

HENRY  et  LUCIE 

UEs.  Approche-toi,  Lucie.  J'espérais  le  liouver 
plus  riante  aujourd'hui,  aujourd'hui  que  les  llam- 
beaux  de  l'hymen  vont  s'allumer  pour  toi.  Tu  me  re- 
gardes el  tu  tétais? 

LUC.  Celte  affreuse  pâleur  qui  couvre  mon  visage 
ne  suf(i!-ol!e  pas,  malgré  mon  silence ;,  pour  le  repro- 
cher mes  lourmens....  ma  douleur.  Dieu  puisse-l-il 
te  pardonner  la  rigueur  inhumaine. 
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ENR.         A  région  uîi  te'  spiolalo 

Quel  che  tarse  iiidegiio  alT  llo 

Ma  si  taccia  ciel  pns«ato,.. 

Tuo  fratello  io  sono  ancor. 
Spenta  è  Tira  nel  mio  petto , 

Spegni  tu  l'insanor  amor. 
LUC.         La  pietade  è  tarda  ornai... 

Il  mio  fin  di  già  s'appressa. 
ENR.         Viver  Meta  ancor  potrai... 

LUC.  Lietal  e  puoi  lu  dirlo  a  me? 

ENR.  Nobil  sposo... 

LUC  C essa . . . ,  La  cesvsa  ! 

Ad  alli'  uom  giurai  la  fè 
ENR.         NoI  potevi... 
LUC.  Enrieo!... 

ENr.  Bastil 

Questo  foglio  appien  ti  dire , 
Qna  orudei,  quai  empio  anjasti. 
Leggi. 

LUC.  Il  core  mi  balz6! 

ENR.        Tu  vacilli!... 

ENR.  M(^  inleiice!.., 

Alli  !. . .  la  lolgore  piombô  ! 
Soffriva  nel  pianto. ..  languia  ne!  doîOl^^ 

l^a  spemo...,  lavifa  riposi  in  un  roie... 

Qiul  core  intedele  ad  altra  si  diè... 

Listantes  di  morte  è  giunto  per  me! 
ENR.         In  fol  li  accese  ,  un  peilido  core  : 

Tradisti  il  tuo  sangu{>  pr  vi!  scddllore, 

Ma  degna  dal  cielo  ne  avesli  mei (è  : 

Quel  core  intedele  ad  altra  si  diè, 
LUC.         Che  lia  !... 

KNH.  Suonar  di  giubiio 

Odilariva? 
LUC.  libbene? 

ENK.  Giunge  il  tuo  sposo. 

iAî<:.  ^n  brivido 

Mi  corst)!  per  le  venc  ! 

Tremo  ! 


HKN.  Je  devais  èUe  sans  pilié  pour  1  indique  amour 
que  i.j  ressentais....  Mais  ne  parlons  plus  du  pa^sc.... 
Je  suis  encore  Ion  fîère.  La  colère  est  éteinte  dans  mon 
cœur;  (}u'il  en  soit  de  mênae  de  ta  passion  insensée. 

LUC.  Ta  pitié  vient  trop  lard;  ma  fin  s'approche 
déjà. 

HEN.  Tu  pourras  vivre  encore  heureuse. 

LUC.  Heureuse!  Peux-tu  me  tej.ir  ce  langage,  à 
moi! 

HEN.  Un  noble  époux.... 

LUC.  Arrête...  ahl  arrête!  j'ai  donné  ma  foi  à  un 
autre. 

HEN.  Tu  ne  ie  pouvais  pas... 

LUC.  Henry!.,. 

HEN.  Assez.  Cet  écrit  le  fera  mieux  connaître  le 
cruel,  l'impie  que  tu  as  aimé.  Lis. 

LUC.  Mon  cœur  palpite. 

HEN.  Tu  chancelles. 

LUC.  Infortunée!.,.  Ah  !  la  foudre  est  tombée  sur 
iiioi!  Je  languissais  dans  la  douleur...  dans  les  souf- 
frances, dans  les  larmes  ;  j'ai  placé  dans  un  cœur  mon 
espérance...  ma  vie...  ce  cœur  infidèle  s'est  donné  à 
une  autre...  L'instant  de  la  mort  est  arrivé  pour  moi? 

UEN.  Tu  as  donné  ton  amour  à  un  homme  perfide 
et  insensé  :  lu  as  trahi  ton  sang  pour  un  vil  séduc- 
teur... mais  tu  en  as  reçu  du  ciel  la  juste  récompense  : 
cet  infidèle  t'a  délaissée. 

LUC.  Qu'est-ce  donc  ? 

HEN.  Entends-tu  les  campagues  résonner  de  cris  de 
joie  ? 

LUC.  Hé  bien! 

HEN.  Ton  époux  arrive. 

LUC.  Un  frisson  court  dans  mes  veines.  !  Je  tremblel.. . 


^6 
Lie.      j:;  moconsigli? 
RAI.      \)'ï  piegarli  al  dobliuo. 
LUC.  E  ilgiuraraeiilo?.. 

Rai.      ïu  pur  vaneggi!  ï  uuziali  voli 

Che  il  ministro  di  Dio  uoh  benedice, 
Ne  il  ciel,  ne  il  mondo  liconosce. 
LUC.  Ah  !  cède 

Persuasa  la  mente... 
Ma  sordo  alla  ragion  résiste  il  core. 
RAI.      Vincerlo  è  forza. 
LUC.  Oh  sventurato  amore  ! 

RAI.      Deh  !   t'arreiidi,  o  più  sciagure, 
ïi  sovrastano,  ini'elice... 
Per  le  tenere  mie  cure, 
Per  l'eslinta  génitrice 
H  periglio  d'un  iValello 
Ti  coinmova,  ecangiii  cor... 
O  la  madré  nell'  avello 
Fremerè  perte  d'  orror. 

LUC.      Faci...  taci  :  tu  vincesti..! 

Non  son  tanto  snalurata. 
RAI.  Oh  quai  gioja  iu  me  lu  desti  ! 

Oh  quai  nube  Lai  disgombrala  ... 
Al  ben  de'  tuoi,  quai  villima 

Otlrir,  Lucia,  lestessa; 

E  tanto  sacrilicio 

Scntlo  uei  ciel  sarà. 
Se  la  pie  là  degli  uomini 

A  te  non  ua  concessa, 

y  è  un  Dio,  v'un  Dio,  che  lergere 

11  pianto  tuo  saprà. 

LUC.      G"idami  tu...  turuggimi... 
Son  fuori  di  me  stessa  ! 
Lungo,  crudel  supplizio 
La  vita  a  me  sarà. 
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LUC.  Que  1110  couseilies-lu? 
BAI.  De  te  soumellrc  au  destin. 
LUC.  Et  mon  scrmeni?... 

KAi.  Insensée!  Des  vœux  qu'un  ministre  de  Dieu  n'a 
pas  bénis  ne  sont  reconnus  ni  dans  le  ciel  ni  sur  la 
lerre. 


LUC.  Ail  !  mon  esprit  cède  en  vain  à  la  persuasion; 
mon  cœur  résiste  à  la  voix  de  la  raison. 


RAI.  Il  faut  le  A  aincre. 

LUC  Oh!  malheureux  amour! 

KAI.  Hélas  1  rends-toi,  ou  des  malheurs  plus  grands 
encore  le  menacent,  infortunée...  Au  nom  des  ten- 
dres soins  que  j'ai  pris  de  toi,  au  nom  de  ta  mère 
qui  n  est  plus,  que  le  péril  d'un  frère  te  touche  et 
diange  ton  cœur...  ou  ta  mère  frémira  d'horreur 
dans  sa  tombe. 

LUC  Cesse...  Cesse  :  tu  as  triomphé  :  je  ne  suis  pas 
si  dénaturée. 

RAI.  Oh!  quelle  joie  tu  me  cause»  !  Oh!  quel  nuage 
lu  as  dissipé  !...  pour  ie  bonheur  des  tiens,  tu  t'offres 
toi-mèuie  conniie  une  victime,  Lucie;  et  un  si  grand 
sdcrihce  sera  éciil  dans  le  ciel. 

Si  la  piiié  des  îjommes  ne  l'est  pas  accordée,  il  y  a 
un  Dieu  qui  saurrséchei  tes  larmes. 


LUC  Guide-moi..,  conduis  mes  pas...  je  ne  mécon- 
nais plus  !  la  vie  ne  sera  pour  moi  qu'un  long  éternel 
supplice. 
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Hicena  iV. 

ENJUCO,  ARTURO,  NORMAi\?sO  ,  Cavalieki 
e  Dame  congiunti  di  Asthon,  Paggi,  Armiyeri,  Abi- 
tanti  di  Lammcwtour  e  domestici. 

ENK.    NOR.    CORO. 

"r-  Pei'  le  d  imineiiso  giubilo 

'  Tutlo  s'avviva  inlorno, 

Pci'  le  voggiam  rinasceve 
Délia  speranza  ii  giorno, 
Oui  l'ainislà  li  guida, 
Qui  li  condiice  anioi-. 
Quai  aslro  in  nolte  inlida, 
Quai  viso  ncl  dolor. 

ART.     Per  poco  fia  le  lent bro 

Spari  la  vostra  slelia  ; 

lo  la  l'atoiisorgere 

Più  fulgida  o  più  be!la. 

La  man  mi  porgi,  Enviro: 

ïi  slringi  a  queslo  cof. 
A  te  ne  vengo  amico, 

Fialelloedifenso/'. 
Dov'  è  Lucia? 

ENR.  Quigiung^'ie 

Or  la  vendrem...  Sein  Ici 
Soverchia  è  la  rneslizia, 
Maravigliar  non  dèi. 
Dal  duolo  oppressa  e  vinla 
Piange  la  madie  estinta... 

AiiT.         M'è  noto.  —  Or  salvi  un  dubbio  ; 

Fama  suono,  rh'Edgardo 

Sovr'essa  Icmerario 

Alzare  oso  lo  sguardo.  . 
EîSR.         E'ver...  quel  folle  ardia... 

i\OR.    couu. 

S'  avanza  a  le  Lucia. 
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iicêne  iv. 

HENRY,  ARTHUR,  XORMAN,  Chevalier  et  Pâmes 

parena  â'Asthon,  Panea,  Sohiatst,  Habitans  de  Lammer- 
moor,  DovneMiqnes. 

HE.\.    NOR.   CHOElh. 

Par  toi  tout  s'animo  autour  de  nous  d'une  joie  sans 
bornes  ;  par  toi,  nous  voyons  renaître  le  jour  de  l'eS' 
péranco.  C'est  ramitii-  qui  te  guide,  iamour  qui  te 
conduit;  tel  qu'un  asîio  dans  une  nuit  obscure,  tel 
qu'un  sourire  au  milieu  des  larmes. 

ART.  Votre  étoile  s'est  éclipsée  dans  les  ténèbres 
pour  peu  de  temps  ;  jo  la  ferai  lever  plus  brillante  et 
plus  belle.  Donne-moi  la  main,  Henry;  je  te  presse 
sur  mon  cœur.  Je  viens  vers  loi  comme  un  ami,  comme 
un  frère,  un  défenseur.  Ouest  f.ucie  3 


HEN.  Nous  allons  la  voir  paraître...  l'a  ne  (éton- 
neras pas  de  la  voir  nîonjïée  daiis  la  liistes.se.  Elle 
pleure  lu  mort  de  sa  mère  el  succombe  à  sa  douleur. 


ART.  Je  le  sais...  Mai.'ilenant  tire-moi  d'un  doute  : 
on  a  dit  qw'Edgard  a  esi»  lever  sur  elle  un  regard  té- 
méraire. 

iiEX.  C'est  vrai...  cet  insensé  osait... 

xou.  eu. 
Lucie  s'avance  vers  toi , 


ENR. 
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LUCIA,  ALISA,  RAIMOXDO  e  Detts 
Ecf o  il  tuo  sposo  . , 


Incaula!.. 
Perdcr  mi  vuoi? 

LUC. 

(GranDio!) 

ART. 

Ti  piaccia  i  voli  accoo;liere 
Del  tenero  amor  mio... 

ENR. 

Omai  si  conipia  il  rito. 

ART. 

T'appressa. 

Oh  dolce  invito  ! 

LUC. 

(lo  vado  al  sacrifiziol.. 

RAI. 

(Regf^i,  buon  Dio,  l'  afflitta.) 

EXR. 

Non  esîtar. 

(Me  misera  I 
La  mio  rondanna  ho  srritta  !) 

ENR. 

(Respiro  I) 

LUC. 

(lo  gelo  ed  ardo  ! . . 
lo  manco!) 

TUTTI 

Quai  fragorl.. 
Chi  giungp? 

r 


Kcena  VI. 

EDGART)0,  alcuni  servi  c  DiiTif. 

EDG.  Edgardo. 

GLi  ALTRi  Edgardol 

LUC.         Oh  fulmine!... 

GLi  ALTRI  Oh  ténor  ! . . 

E>'R.         (Chi  riltiene  il  mio  fnrore, 

E  la  man  cheal  brando  corse  V 
Délia  misère  in  favore 
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scène  v. 

LUCIE,  ALISE,  RÂIMOND,  les  mêmes. 

HEN.  Voici  ton  époux...  Insensée,  veux-tu  me  per- 
dre! 

LUC.  (Grand  dieu  !) 

ART.  Daigne  accueillir  les  vœux  du  plus  tendre 
amour  ! 

HEN.  Que  la  cérémonie  s'accomplisse...  Approche- 
toi. 

ART.  Oh  douce  invitation  1 

LUC.  (Je  marche  au  sacrifice!) 

RAI.  (Soutiens,  ô  mon  Dieu,  cette  affligée.) 

HEN.  Pas  d'hésitation. 

LUC.  (Infortunée!.,  j'ai  signé  mon  arrêt.) 

HEN.  (Je  respire.) 

LUC.  (Je  gèle  et  je  brûle,  je  me  sens  défaillir.) 

TOUS.  Quel  bruit!..  Qui  vient? 


ncene  VI. 

EDGARI),  quelques  dotMStiques,  Les  >iêmes  , 
EDG.  Edgard. 
LES  AUTRES.  Edgard  ! 
LUC.  Quel  coup  de  tonnerre  I 
LES  AUTRES.  0  terreur! 

HEN.  Qui  retient  ma  fureur  et  arrête  ma  main  qui 
cherche  mon  épée?  Une  voix  s'élève  dans  mon  ame 
en  faveur  de  cette  infortunée  !  C'est  mon  sang  !  je  l'ai 
trahie!  elle  est  entre  la  vie  et  la  mort  !...  Ah  !  que  ne 


Nel  mio  petto  un  grido  sorsol 
E  m\o  sangue  !  io  l'bo  liadita  ! 
Ella  sta  fia  morte  e  vila... 
Ahi  !  che  spegnere  non  posso 
Un  rimorso  nel  mio  cor.) 

EDG.     (Chimifrena  in  tal  momento!... 

Chi  Ironco  dell'ire  il  corso? 

Il  suo  duolo,  il  suo  spavento 

Son  la  prova  d'un  rimorso; 

Ella  sta  fra  morte  e  vita... 

Io  son  vinto...  son  commosso. .. 

T'amo,  ingrata,  t'amo  ancor  !) 
Lie.     (Io  sperai  che  a  me  la  vita 

Tronca  avesse  il  mio  spavento  ; 

Ma  la  morte  non  m'aita, 

Vivo  ancor  per  mio  tormento  ! 

Da'miei  lumi  cadde  il  vélo. 

Mi  tradi  la  terra  e  il  il  cielo  ! 

Vorrei  pianger,  ma  non  posso... 

Ah  !  mi  manca  il  pianto  ancor  !) 

ART.,  RAI.,  ALIS. ,  IVOR.   E  CORO. 

(Quai  lerriblle  momento  !... 
Più  formar  non  so  parole; 
Densa  Hube  di  spavento 
Par  que  copra  i  rai  del  sole  ! 
Corne  rosa  inaridita 
Ella  sta  fra  morte  e  vita... 
Chi  per  lei  non  è  commosso 
Ha  di  tigre  in  petto  il  cor!) 

E>R.,  ART.,   \0R.  E  CAVALIER!. 

T'  allontana,  sciagurato, 
0  il  tuo  sangue  fia  \crsalo... 

EDG.     Morito,  ma  insiem  col  mio 
Attro  sangue  ccorrerà. 

RAI.     Rispettate,  o  voi,  di  Dio 
La  tremenda  maeslà. 
In  suo  nome  io  vel  comando, 
Deponete  Tira  eil  brando. 
Pace,  pace...  egli  abborri.sce 
L'omicida,  e  scritto  sta  : 


:;3 

puis- je  lairo  laiio  le  remords  (|ui  s  élève  dans  mon 
rrevir  ! 


EDG.  Qui  m'arrêle  dans  un  pareil  .Tioment?Qui  a 
rompu  le  cours  de  ma  colère?  Sa  douleur,  son  épou- 
vante sont  la  preuve  d'un  remords;  mais  comme  une 
rose  desséchée,  elle  reste  suspendue  entre  la  vie  et  la 
mort...  Je  suis  touché...  je  suis  vaincu...  je  l  aime , 
ingrate ,  je  l'aime  encore  I 


ne.  J'espérais  que  mon  épouvante  aurait  éteint  ma 
vie;  mais  la  mort  ne  vient  pas  à  mon  secours,  je  vis 
encore  pour  mon  tourment!  Le  voile  tombe  de  devant 
mes  yeux  ;  la  terre  et  le  ciel  m'ont  trahi  !  Je  voudrais 
pleurer,  mais  je  ne  puis...  Ah  1  les  lermes  même  me 
manquent! 

ART.   RAI.   ALIS.  NOR.,  LE  CHOEUR. 

Quel  momtMit  terrible!...  Je  cherche  on  vain  des 
paroles.  On  dirait  qu'un  nuage  épais  d'épouvante 
couvre  les  rayons  du  soleil!  Comme  une  rose  dessé- 
chée, elle  roslo  suspendue  entre  la  vie  et  la  mort... 
Celui  qui  ne  î^e  sent  pas  ému  de  compassion  pour  elle 
renferme  un  cœur  de  tigre  dans  sa  poitrine. 

III:N.  art.   NOR.,  CHEVALIERS. 

Eloigne-loi ,  malheureux,  ou  ton  sang  va  être  ré- 
pandu. 

EfMi.  Je  mourrai  ;  mais  le  sang  de  bien  d'antres  cou- 
lera avec  le  mien. 


RAI.  Respectez  la  terrible  majesté  de  Dieu.  Je  vous 
l'ordonne  en  son  nom;  déposez  la  colère  et  l'épée;  la 
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Nel  mio  petto  un  grido  sorsol 
E  m  10  sangiie  !  io  l'bo  Iradita  ! 
Ella  sta  fra  morte  e  vita... 
Ahi  !  che  spegnere  non  posso 
Un  riniorso  nel  mio  cor.) 

EDG.     (Chimifrena  in  tal  monientoî... 
Chi  troncô  dell'ire  il  corso? 
Il  suo  duolo,  il  suo  spavento 
Son  la  prova  d'un  riraorso; 
Ella  sta  fra  morte  e  vita... 
Io  son  vinto...  son  comraosso... 
T'anio,  ingrata,  t'amo  ancor  \) 

LLC,     (Io  sperai  che  a  me  la  vita 

Tronca  avesse  il  mio  spavento  ; 
Ma  la  morte  non  m'aita, 
Vivo  ancor  per  mio  tormento  ! 
Da'miei  lumi  cadde  il  vélo, 
Mi  tradi  la  terra  e  il  il  cielo  ! 
A^orrei  pianger,  ma  non  posso... 
Ah  î  mi  manca  il  pianto  ancor  !) 

ART.,  RAT.,  ALIS. ,  !NOR.   E  COBO. 

(Quai  lerribile  raomento  !... 
Più formar  non  so  parole; 
Densa  Hube  di  spavento 
Par  que  copra  i  rai  del  sole  ! 
Corne  rosa  inaridita 
Eila  sta  fra  morte  e  vita.,. 
Chi  per  lei  non  è  commosso 
Ha  di  tigre  in  petto  il  cor  !) 

EXR.,   ART.,   \0R.  E  CAVALIER!. 

T'  allontana,  sciaguralo, 
0  il  tuo  sangue  fia  >crsalo... 

EDG.     Moriio,  ma  insiem  col  mio 
Attro  sangue  ccorrerà. 

RAI.     Rispettate,  o  voi,  di  Dio 
La  tremenda  maeslà. 
In  suo  nome  io  vel  comando, 
Deponete  Tira  eil  brando. 
Pace,  pace...  egli  abborrisce 
L'omicida,  e  scritto  .sta  : 


puis-je  laiio  l.iiro  le  remords  qui sV-lève  dans  mon 


rreur 


EDG.  Qui  m'arrêle  dans  un  pareil  moment? Qui  a 
rompu  le  cours  de  ma  colère?  Sa  douleur,  son  épou- 
vante sont  la  preuve  d'un  remords;  mais  comme  une 
rose  desséchée,  elle  reste  suspendue  entre  la  vie  et  la 
mort...  Je  suis  louché...  je  suis  vaincu...  je  laime, 
ingrale,  je  t'aiuie encore! 


Lie.  J'espéi  nis  que  mon  épouvante  aurait  éteint  ma 
vie;  mais  la  mort  ne  vient  pas  à  mon  secours,  je  vis 
encore  pour  mon  tourment!  Le  voih^  tombe  de  devant 
mes  yeux  ;  la  terre  et  le  ciel  mont  trahi  !  .le  voudrais 
pleurer,  mais  je  ne  puis...  Ah!  les  lermes  même  me 
manquent! 

ART.   RAI.   ALIS.  NOR,,  LE  CHOEUR. 

Quel  mouKMit  terrible!...  .le  cherche  en  vain  des 
paroles.  Ou  dirait  qu'un  nuag?  épais  d'épouvante 
couvre  les  rayons  du  soleil  !  Comme  une  rose  dessé- 
chée, elle  resli;  suspendue  entre  la  vie  et  la  mort... 
Celui  qui  ne  .'>e  sent  pas  ému  de  compassion  pour  elle 
renferma  un  toeur  de  tigre  dans  sa  poitrine. 

ni:N.  ART.   NOR.,  CHEVALIERS. 

Kloigne-loi ,  mallieurenx,  ou  ton  sang  va  être  ré- 
pandu. 

v.iui.  Je  n)ourrai  ;  mais  le  sang  de  bien  d'antres  cou- 
lera avec  le  mien. 


RAI.  Respectez  la  terrible  majesté  de  Dieu.  Je  vous 
l'ordonne  en  son  nom;  déposez  la  colère  et  l'épée;  la 
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Chi  di  ferro  altrui  ferisce, 
Pur  di  ferro  périra 

ENR.         Ravenswood  in  queste  porte 

Chi  ti  guida? 
EDG.  La  mia  sorte  , 

Il  mio  drilio  - . .  si  ;  Lucia 

La  sua  fede  a  me  giuro. 
RAI.        Questo  amor  per  senipre  oblia  : 

Ellaèd'altri!... 

EDG.  D'altri?  ha  no  ! 

BAI.         Mira. 

EDG.  Tremi  ! . . .  ti  confondi  ! 

Son  tue  ciffre  ! 
LUC.  Si... 

EDG.  Riprendi, 

Il  tuo  pegno,  iufido  cor! 
Il  miodammi. 
LUC.  Almen... 

EDG.  Lo  rendi. 

Hai  tradito  il  cielo  e  amor  I 
Maledetto  sia  l'islante 

Che  di  te  mi  rese  amante... 
I  Stirpe  iniqua...  abbominata... 

j  lo  dovea  da  te  fuggir  ! . . . 

/  Ah  !  di  Dio  la  mano  irata 

Ti  disperda... 

ENR.,    ART.,  NOR.  ,  CAVALIERI. 

Insano  ardir  ! 

mi 
Esci  ,fuggi ,  il  furor  che    a  ccende 

ne 
Solo  un  punto  i  suoi  colpi  sospende  ; 
Ma  fra  poco  più  atroce,  più  fiero 
Sul  tuo  capo  abborrito  cadra... 
Si ,  la  macchia  d'oltraggio  si  nero 
Col  tuo  sangue  lavata  sarà. 

EDG.        Trucidatemi ,  e  pronubo  al  rito 

Sia  lo  scempio  d'un  core  tradito... 
Del  mio  sangue  bagnata  la  soglia 
Dolce  vista  per  l'empia  sarà  ! 
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paix,  la  paix...  il  abhoire  l'omirid»*,  el  il  <'sl  «Vii(  : 
Oui  frappoavoc  l'cpôe  périra  par  l'épéf. 

HE\.  Uavonsvood,  qui  le  rondiiil  dansées  murs? 

i:i>t:.  Ma  deslinée,  rnou  droit...  Oui,  l.iiri»'  ma 
donné  sa  loi. 

îiAi.  Oii!)lie  déîiormais  col  amour;  <»lic  apparlieiu 
:1  lin  auUe. 

KO);    A  un  aulie  ?  oh  non  ! 

jiAi.  Rojïarde. 

EDO'.  Tu  Irembles!  lu  le  Iroublo.sl  re  sojU  le.»;  ca- 
rarlcros ! 

LU..  Oui. 

KDG.  Keprends  Ion  ^i\\n\  vivnr  perfide!  Uoitds-Duu 
le  mien. 

M  r.   Au  moins.. . 

ior..  Uends-le  moi  :  lu  as  Irahi  le  ciel  et  l'amour! 

Je  maudis  le  moment  qui  m'a  rendu  ion  amant... 
Race  inique...  cruelle...  j'aurais  dû  le  fuir!  Ah!  la 
main  irvilcc  de  Dieu... 

IIEX.  ART.  >0K.  .  CHEVALIER!!). 

l)é.sirs  insensés!  Sors,  fuis;  la  fureur  qui  nous  en- 
flamme ne  suspend  nos  coups  que  pour  un  seul  mo- 
ment .;  mais  elle  va  se  déchaîner  sur  ta  lèle  abhoirée, 
plus  ciuclle  et  plus  lerrible  ..  Oui .  la  honte  d'un  si 
cruel  oi lirais (>  sera  lavé  dan?  ton  san»;. 


EDG.  Fiappez  Qi\o  le  sacrifice  d'un  cœur  trahi 
vienne  présider  à  .ses  noces;  la  vue  de  ce  seuil  baigné 
de  mon  sang  sera  douce  pour  celte  impie  !  Elle  mar- 


;i6 

(]alp(Slanc!o  lesangtie  mia  spoglia 
Ali'  altare  più  liela  ne  andrà. 

i.i T.         Dio,  lo  salva!.  .  in  si  liero  raomento... 
D'iina  misera  ascoUa  i'accento... 
E  la  preco  d'immoriso  dolore          v 
(Jho  più  in  terra  speranza  non  ha.., 
i*]  l'estrema  domanda  del  coro, 
<;hc  sn!  labbro  spirando  mi  s(a! 

UAI,  ;    ALIS.  ,  DAME. 

Infcliro:  l  invola...  l'alVretta... 

1  tuoi  giorni...  il  suoslato  rispetla. 

Vivi...  e  i'oise  il  tuo  duolo  fia  spento 

TiUlo  l' lievo  air  etcrna  pielà. 
Oiiaiile  vollo  ad  nn  solo  lornuMiio 

Mi!l«>  iiioic  sijcnMlcr  non  fn  ! 


riNK  iii;li.   ai  jo  Si-:!  i).M>o. 
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rhera  plus  jojcuse  à  l'tiulel ,  en  foulant  aux  pieds  ma 
dcpoiiillft  mortelle. 

LUC.  Bien,  sauve-lel...  Dans  un  moment  si  terri- 
ble écoute  la  voix  d'une  infortunée  ;  c'est  la  prière 
d'une  douleur  sans  bornes  qui  n'a  plus  d'espérancf  s 
sur  cette  terre;  c'est  la  dernière  demande  d'une  ame 
qui  erre  sur  mes  lèvres,  prête  à  s'envoler. 

RAiMOND,  ALISE,  DAMES.  Infortuné!  fuis...  hàle- 
loi...  respecte  1rs  jours..,  respecte  l'état  où  pllee.<i(. 
VivS...  cl  peut-être  la  douleur  se  <'almera-t-elle  ;  tOTit 
est  facile  à  l'éternelle  |iitic.  Que  de  fois  n'a  t-elle  pas 
lait  suocéder  mille  joies  à  un  sent  lommcnl  1 


ny  D»;  seco.sd  acte. 


ATÏO  TEUZO. 


Sieena  prliua. 

(Saione  terreno  ntlla  torredi  Folfeni^j.  ) 

Kl>r.ARI>0. 

Ri>G.          Oirida  è  quesla  notlt^ 

€ome  il  cl»*stine  mio  !  û,  taoïia.  o  cieio. .. 
Imper  versa  le,  o  Imbini...  sconvo'lo 
Sio  l'ordiii  délie  cose,  e  pera  il  nioruio.,. 

10  non  in'ioganno  1...  scalpilar  d'opprc5::o 
Odo  un  destrier...  s'arresla... 

(jlji  mai  délia  tempesla 
Fra  le  minaccie  e  l'ire. 
On  puote  a  me  venire? 

«c«na  II. 

ENRICO  el  DETTO. 

E>R.  lo. 

EOG.  Quale  ardirc  !... 

Asltiou  I 

K>R.  Sî. 

Kmi.         Fra  queste  mura 

Osi  oftVirli  al  mio  eospello? 

E>R.  lo  vi  sic  per  lua  sciagura. 

Non  venisti  nel  mio  tcllo.' 

EDG.         Qui  del  padre  anoor  s'aggira 

L'ombra  inulta...  e  par  che  frema  I 
Morte  ogn'aura  a  le  qui  spira  ! 

11  lerren  per  te  qui  Ireraa  !... 
LeI  varcar  lasoglia  orrenda 
Hen  dovesti  palpitav, 


A(  TJ<:   TROiSIEMK. 

seêne  première. 

(Une  salle  dans  la  tour  de  Volferag.) 

EDGARD. 

Cette  nuit  est  affreuse  comme  mon  destin.  Oui,  fais 
entendre  ton  tonnerre,  ô  «;iel...  déchaîne  ta  colère... 
(Jue  l'univers  soit  bouleversé  et  que  le  monde  périsse. 
Je  ne  me  trompe  pas  I  J'entends  les  pas  d'un  cheval 
qui  s'approche  ..  il  s'arrête...  Oui  donc  au  milieu  de 
la  fureur  de  la  tempête,  qui  donc  peut  venir  me  trou- 
ver ? 


scène  M. 

EDGARD,  HENRY. 

H  EN.    Moi. 

EDG.  Quelle  audace  !  Asthon  ! 

HEN.  Oui. 

EDG.  C'est  dans  ces  murs  que  tu  oses  te  présenter  à 
moi. 

HEN.  j'y  suis  pour  ton  malheur.  IN 'es-tu  pas  venu 
sous  mon  toit  ? 

EDG.  Ici  je  crois  voir  encore  l'ombre  de  mon  père 
s'agiter  et  demander  vengeance...  Il  me  semble  l'en- 
tendre gémir  !  Dans  ces  lieux  tout  respire  la  mort 
pour  toi  ;  la  terre  tremble  sous  les  pieds!  En  passant 
ce  otmil  affreux,  ton  cœur  a  dû  frissonner  comme  ce- 
lui 4'Un  hoftifn^.qui  descend  tn«f  -  Want  habiter  soî? 


r 
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£>R.         Tu  contloUa  al  sacro  lito. 
Oiiindi  al  lalamo  Lucia 

EDG.         (Ei  più  squarcia  il  cor  feiilo ! 

Oh  tormento  !..  oh  gelosia  1  ) 
ENH.          Di  letizia  il  mio  soggiovDo, 

E  di  plausi  limbombava  ; 

Ma  più  forte  al  cor  d'intorno 

La  vendetta  a  me  parlava  ! 

Qui  rai  trassi...  in  mezzo  ai  vcnli 

La  sua  voce  udia  lutlor , 

E  il  furôr  degli  elementi 

Rispondeva  al  mio  t'uror. 
EDG.         Da  me  che  brami  ? 

ENH.  AscoUami  : 

Oiide  punir  l'offesa  , 

De'raiei  la  spada  vindice 

Pende  su  te  sospesa. , . 

Ch'allri  ti  spenga?  Ahl  mai... 

Chi  dee  svenarti  il  sai  I 
EDG.         So  che  al  paterne  cenere 

Giurai  slrapparti  il  core 

EKR.         Tul... 

EDG.  Quando  ? 

ENR.  Al  primo  songere 

Del  mattutino  albore. 
EDG.         Ove  ? 
ENR.         Fra  l'urne  gelide 

Dei  Ravenswood. 
EDG.  Verrô. 

E>  R.         Ivi  a  reslar  preparati . 

EDG.         Ivi...  t'uccidero. 

A  2. 

Osole,  più  rapidoa  sorger  l'appresta... 
Ti  cinga  di  sangue  ghirlanda  tunesta.. . 
Cosi  tu  rischiara-l'orribile  gara 
D'un  odio  mortale,  d'uncieco  furor. 
Farà  di  nostr'alme  atroce  govevno, 
Gridando  vendetta,  lospirto  davenio... 
Del  luono  che  mugge-del  nerabo  che  niggn 
V\ù  l  ira  c  tremenda,  che  m'ardc  ne!  cor. 


ïiEv.  Lucie,  en  quittant  l'auiol,  a  été  conduite  à  la 
rliambre  nuptiale. 

EDG.  (Il  envcHime  de  phi»  en  plus  les  blessures  de 
mon  rœur!  Oh  tourment!  Oh  jalousie:.) 

HE>".  Ma  demeure  résonnait  des  bruit-?  d'^s  applau- 
dissemens  et  des  éclats  de  la  joie;  mais  la  vengeance 
parlait  encore  plus  haut  à  mon  cœur  1  Elle  ma  en- 
traîné ici...  au  milieu  des  vents,  j'entendais  san^i 
cesse  sa  voix  et  la  fureur  des  élémens  répondait  à 
ma  fureur. 


EDG.  Que  veux-tu  de' moi? 

HE>'.  Ecoule.  L'épée  vengeresse  qui  doit  punir  les 
offenses  des  miens  est  suspendue  sur  loi...  Succombe- 
ras-tu sous  les  coups  d'un  autre?  Ah!  jamais...  Tu 
sais  qui  doit  t'arracher  la  vie. 


EDG.  Je  sais  que  j'ai  juré  sur  les  cendres  de  mon 
père  de  te  percer  le  cœur. 

HEN.  Toi. 

EDG.  Quand  ? 

HEN.  Aux  premiers  rayons  du  jour. 

EDG.  Où? 

HEN.  Au  milieu  des  tombes  glacées  des  Kavensvvood. 

EDG.  Tu  y  mourras  de  ma  main. 

EDG. 

Soleil,  hâte  ton  lever...  ceins  ton  front  d'une  cou- 
ronne ensanglantée...  pour  éclairer  l'horrible  lutte 
dune  haine  mortelle,  d'une  aveugle  furie...  L'esprit 
infernal  s'emparera  de  nos  âmes  cruelles,  en  criant 
veugeance.  La  colère  qui  brûle  dans  mon  cœur  est 
)>lus  affreuse  que  les  éclats  du  tonnerre,  que  la  fureur 
de  la  tempête. 


T 


«cena  111. 

(Sala) 
CORO 

D'imenzo  giubilo 
S'innalzi  un  ^rido  : 
Corra  di  Scozia 
Per  ogni  lido, 
E  avverta  i  perfidi 
Nostri  nemic), 
Che  più  lerribili, 
Che  più  felici 
Ne  rende  l' aura 
D'alto  favor; 
Ch'  a  noi  sorridono 
Le  slelle  ancor. 


fscena  IV. 

RAIMONDO,  NORMATNNO  e  DETTI. 

BAI.     Cessi...  ah  cessi  quel  contento  ! 

CORO.  Sei  comparse  di  pallore!... 
Ciel  !  che  rechi  ? 

RAI.  Uu  fiero  evento  ! 

CORO.  Tu  ne  agghiacci  di  terrore  ! 

RAI.   Dalle  stanze  ove  Lucia 

Trassi  già  col  sol  suo  consorte. 
Un  lamento...  un  grido  useia, 
Come  d'uom  vicino  a  morte. 
Corsi  ratto  in  quelle  mura... 
Ahi  !  terribile  sciagura  ! 
gtesso  Ârturo  al  suol  giaceva 
MùUo,  freddo,  insanguinato  î 
£  iueia  r  aedârgiringcviii 
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«cette  III. 

(Une  salle.) 

CHOEUR. 

Faisons  eiiteiKire  les  accens  de  cette  joie  si  grande 
qui  nous  anime;  qu'ils  remplissent  les  campagnes 
d'Ecosse,  et  annoncent  à  nos  perfides  ennemis  c^iie  le 
vent  d'une  faveur  signalée  nous  rend  plus  terribles, 
plus  heureux  que  jamais  ;  que  le  ciel  nous  sourit 
encore. 


Hcëne  IT. 

RAIMOND,  NORMAN,  Le  choeur. 

RAI.  Cessez,..  Ah  !  cessez  cette  joie!.., 

CH.  La  pâleur  couvre  ton  visagel...  Ciel  I  qu'as-tu? 

RAI.  Evénement  terrible  1 

CK.  ïo  nous  glaces  d'épouvante. 


RAI.  Un  gémissement...  un  cri  comme  celui  d'un 
homme  près  de  mourir  sortait  de  la  chambre  où  j'a 
vais  déjà  conduit  Lucie  avec  son  époux.  J'y  coutSi.. 
Ohi  m&liieîif  teitible!  Aïihut'  ^mii  p,iîr  le  tftrre  j 


Ella  in  me  le  luci  aflissc... 

<i  11  mio  sposo  ov'è?  »  mi  disse  : 

E  nel  vollo  suo  pallente 

Un  sorriso  balenô. 

Infelice  !  délia  menle 

La  virlute  a  lei  mancô  I 
TUTTI  Oh  !  quai  fiineslo  avvenimenlo... 

Tutli  ne  in2;ombia  cupo  spavento! 

Notte,  ricopri  la  lia  svenlura 

Col  tenebroso  luo  denso  vel  ! 

Ah  !  quella  désira  di  sangueimpura 

L'iia  non  cbiami  su  doi  del  riel. 
RAI.      Eccola  I 


siceua  V. 

LUCiA,  ALISA  e  DETTl. 

'       LLc.  lldolcesuono 

Mi  colpi  di  sua  voce.,.  Ah  I  quella  voce 

M'  è  qui  nel  cor  discesa  1 

Edgaido  !  io  ti  son  lesa  : 

Fuggila  io  son  da  tuoi  neraici,,. 

Piesso  la  foute  meco 

T'  assidi  alquanlo...  Ahimé  1  serge  il  liemeudo 

Fantasma  e  ne  sépara  ! . . . 

Un'  armonia  céleste, 

Di' ,  non  ascolti  I  Ah  l'inno 

Suona  di  nozze  !...  Il  rilo 

Per  noi,  per  noi  s'appresta  I...  Oh  me  felice  ! 

Oh  gioja  che  si  sente,  e  non  si  dice? 
BAI.      Oh  sventurata'  vendila 

Démente  esulta  ancora  : 

Ah  non  mi  reghe  l' anima 

Mi  si  divide  il  cor. 
LUC.      Ah  non  piangeie. 

ÎSelle  tue  braccia  stringimi 

l'ietà  di  me  ti  prenda  ; 

Una  di  queste  lagrime 

Una  su  me  discenda 

Che  la  verace  spengami 

Fiamma  che  awampa  in  cor. 


sur  moi  :  ((  mon  époux,  dil-elle,  où  osl-il?  n  et  un 
sourire  parut  sur  son  pâle  visage.  Infortunée!  sa  rai- 
son est  égarée. 


TOUS.  Oh!  quel  événement  luneste...  Une  terreur 
profonde  s'empare  de  nous  tous  !  Nuit,  couvre  de  ton 
voile  épais  une  si  cruelle  aventure!  Ah!  que  cette 
main  souillée  de  sang  n'appelle  pas  sur  nous  la  colère 
du  ciel. 


RAI.  La  voici! 


LUCIE,  ALISE,  In  mêniea. 

Lvc.  F.eson  sidouxdesa  voixa  fiappémon  oreille... 
Ah  I  celte  voix  a  pénétré  jusqu'à  mon  cœur!  Edgard! 
je  te  suis  rendue  :  j'ai  fui  lo.^  ennemis...  Viens  auprès 

«le  la  fontaine  l'asseoir  un  instant  auprès  de  moi 

Oh  Dieu!...  un  fantôme  lerrihle  se  dresse  et  nous 
sépare...  Dis,  n'enlends-lu  pas  une  harmonie  céleste.' 
Ah  !  c'est  l'hymne  des  no  e  !..  l'autel  s'apprête  pour 
iiousl  Oh!  que  je  suis  heureu.se..- Bonheur  que  je 
sens...  mais  que  je  ne  puis  rendre. 


RAI.  Oh!  vois  cette  infortunée;  dans  sa  démence 
elle  se  réjouit  encore.  Ah  !  je  ne  me  connais  p!us  ;  mon 
cœur  est  déchiré. 


Li;c.  Ne  pleure  pas;  presse-moi  dans  tes  bras.  Aie 
pitié  de  moi  ;  qu'une  de  ces  larmes,  qu  une  seule  tom- 
be sur  moi;  qu'elle  él<Mgne  la  flammo  qui  brûle  dans 
mon  cœur. 
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EAi.  S'avanza  Enrico  ! 


scena  VI. 

EN!\1C0eDETT1. 

ENR.  Ditemi  ; 

Vera  è  l'atroce  srena  V 
RAI.         Vera,  pur  tioppo  I 

Ah  !  perfida  ! 

Ne  avrai  coudegna  pena... 

RAI.,   ALlS.,  CORO. 

T'arresta...  Oh  ciel!.. 
RAI.  Non  vedi 

Lo  slate  suo? 
LUC.  Chechiedi?.. 

~BNR.         Oqualpallor! 
LUC.  Me  misera  ! . . 

RAI.         Ha  la  ragion  smarrita. 
ENR.         Gran  Dio  !... 
RAI.  Tremare,  o  barbare, 

Tu  dei  per  la  sua  vita. 
LUC.         Non  mi  guardar  si  fiero... 

Segnai  quel  foglio  è  vero... 

Neil'ira  sua  l^rribile 

Calposta,  oh  Diol  l'anello!.. 

Mi  malcdice  !..  Ah  !  vittinia 

Fui  d'un  crudel  fralello, 

Ma  ognor  l'amai...  iogiuro... 

Chi  mi  nomasli  ?  Arturo  ! 

Ah  !  non  fugir. ..  perdono... 
GLiALTRiAh!  di  lei,  signor,  pietà  ! 

LUC.         Presso  alla  tomba  io  sono... 

Odi  una  prece  anror. 
Spargi  di  qualche  pianlo 

Il  mio  terrestre  vélo, 

Mentre  lassiï  nel  cielo 

lopregherô  per  te. 
Al  giunger  tuo  sollanlo 

Fia  bello  il  riel  per  me! 
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RAI.  Henry  s'avance... 

HENRY,  LES  MÊMES. 

HEN.  Parlez  ;  celte  scène  atroce  est-elle  vraie? 
RAI.  Que  trop. 

HEN.  Ah!  perfide;  tu  souffriras  la  peine  que  tu  as 
méritée.. . 

RAI.,  ALI.,  CHOEUR. 

Arrête ,  oh  ciel  ! 

RAI.  Ne  vois-tu  pas  l'état  où  elle  est? 


LUC.  Que  demandes-tu  ? 
HEN.  Oh  !  quelle  pâleur. 
LUC.  Malheureuse  que  je  suis!... 
RAI.  Elle  a  perdu  la  raison. 
HEN.  Grand  Dieul... 

RAI.  Cruel,  tu  dois  trembler  pour  ses  jours. 

LUC.  Ne  me  regarde  pas  avec  des  yeux  si  irrités... 
J'ai  signé  cette  feuille,  il  est  vrai...  Oh  Dieu  !  il  foule 
aux  pieds  l'anneau  !...  il  me  maudit!  j'ai  été  victime 
d'un  frère  cruel,  mais  je  t'ai  toujours  aimé...  je  le 
jure...  Qui  as-tu  nommé?...  Arthur!...  Ah  !  ne  fuis 
pas...  pardonne... 


LES  AUTRES.  Hélas  !  Seigneur ,  prends  pitié  d'elle, 

LUC.  Je  suis  près  de  la  tombe...  Ecoute  encore  une 
prière...  Répands  quelques  larmes  sur  ma  dépouille 
mortelle  pendant  que  je  prierai  pour  toi  dans  le  ciel, 
il  ne  deviendra  beau  pour  moi  que  lorsque  tu  m'y 
auras  rejointe! 


/t8 

RAI.,  ALISA,  COBO. 

Omai  frenare  il  pianto 
Possibile  non  è. 

ENB.         (Vilta  di  duol,  di  pianto 
Serba  il  rimorso  a  me  î  ) 

Si  tragga  altrove  Alisa... 

Pietoso  amicO...  Ah  !  voi 

La  misera  vegliate.. . 

lo  più  me  slesso 

In  me  non  trovol... 
RAi.  Delalor!  giosci 

Dell'opra  tua. 
yon.  Cheparli? 

RAI.       Si,  deir  incendio  che  divampa  e  strug^e 
Questa  case  infelice,  hai  tu  destata 
La  pii  raiera  fa  villa. 

>GR.  lo  non  credei... 

RAI.       Tu  del  versato  sangue,  impio!  tu  sei 
La  ria  cagion!...  Quel  sangue 
Al  ciel  t'accusa,  e  glià  la  raan  suprema 
Segna  la  tua  sentenza...  or  vanne,  e  tréma. 


S»cena  TII. 

(  Parte  esterna  del  castello  notto .  ) 

EDGARDO. 

Tombe  degli  avi  miei ,  l'ultimo  avanzo 

D'una  stirpe  infelice , 

Deh!  raccogliete  voi.  Gessô  dell'  ira 

H  brève  foco...  sul  nemico  acciaro 

.\bbandonar  mi  vo'.  Per  me  la  vita 

E  orrendo  peso!...  L'uni  verso  intero 

E  un  deserto  per  me  senza  Lucia  I . . . 

Di  liete  faci  ancora 

Splende  il  castello!  Ahl  scarsa 

Fu  la  notle  al  tripudio...  Ingrata  donna  ! 

Mentr'io  mi  struggo  in  disperato  pianto , 

Gu  ridi,  esulti  accanto 

Al  felice  consorte  1 


KAl.  ,    AL(.,  CHOEL'R; 

Ahl  qui  pourrait  retenir  ses  larmes, 

HEX  Le  remords  me  prépare  une  vie  de  lourmens  et 
de  pleurs!  Relirons-nons  :  Alise...  Ami  compatissant, 
ah  !  veillez  sur  rolte  iitCortunée. ..  Je  ne  retrouve  plu» 
mes  esprits. 


BAI.  Traître,  jouis  de  (on ouvrage. 

AO».  Que  dis-tu  ?         * 

RAI.  Oui,  c'est  toi  ((ui  as  allumé  la  première  étin- 
celle de  cet  incendie  qui  dévore  et  détruit  cette  mai- 
son nialhetireii.ic. 

NOR.  Je  n'ai  pas  en; 

RAI.  C'est  toi,  impie,  c  est  loi  qui  est  la  cause  de 
tout  le  sang  versé.  Ce  sang  t'accuse  devant  Dieu  ,  et 
déjà  la  main  suprême sijçne  ta  sentence...  Vas  main- 
tenant et  tremble. 


^€éa«  VII. 

' Pardc  citéricure  du  rhâteaK  :  il  fait  nuit.) 

.EDGARl). 

Tombes  d(>  mes  aïeux  .  InHas!  recueillez  le  dernier 
rejeton  d'unie  rare  maUieureuse.  Le  feu  passager  de 
la  colère  s'est  éteint...  je  v;vix  me  jeter  sur  le  1er  en- 
nemi. La  vieest  pour  moi  un  insupportable  fardeau  !.. 
Sans  Lucie,  l'univers  n'e.^l  ([u'un  désert  pour  moi  ! 

Le  château  losplendil  encore  de  la  lueur  joyeuse 
des  flambeaux  !  Ah  !  la  nuit  s'est  écoulée  trop  vite  au 
milieu  des  danses.  Femine  ingrate!  pendant  que  je 
âne  cgnsume  dans  le  dés-spoir  et  les  larmes,  lu  ris  et 
tu  partages  la  joie  de  loîi  heureux  époux  !  toi  au  sein 
des  plaisir.';,  moi...  de  la  mort  ! 

4 


^0 

"il  doilc  gioioin  scno  ,  io...  dolla  mnili' 
Tra  poco  a  nie  ricovoro 

Darà  noglolîo  avello... 

IJiia  pieslosa  lagrima 

-Non  coîierà  su  quello  !... 

Fin  degliostinti,  ahi  miserol... 

Mauca  il  cont'orlo  a  me. 
Tu  i)ur,  tu  pur  diuientica 

Quel  manno  dispregiato,- 

^!ai  non  passarvi,  o  baibara, 

Del  luo  consovif*  a  lato,... 

Hispelta  almen  le  cenori 

Dichi  nioiîa  per  le. 


^ceiia  VÎIT. 

ÀhUandi  <li  Lammermour  dal  cmleUo ,  ?  deilo. 

couij.       OU  mesrhina!  ob  caso  orrftndo  '. 
IMù  spftiar  non  giova  ornai!... 
QiiL'sto  (H  rJie  sla  sorgendo  , 
Tramonlar  lu  non  vedrai  ! 

EUG.  (îiuslo  ciolo  I . . .  Ah  !  rispondcio  : 

Oi  ohi  mai ,  di  rlii. piangoto?  -, 

cofto.  Di  Lucia.  . 

EDG.  Lucia,  dicesle.' 

<:oRO.  Si;  la  misera  sen  muorel 

Fur  le  nozze  a  loi  funeste... 
f)L  ragiou  la  trasse  amore... 
S'avvicina  all'ore  estrenie, 
E  le  cbiede...  per  le  geme... 

KDG.  Ah  Lucia  1  Lucia  1... 

t  ORo.  Rimbomha 

(jiâ  la  squitia  in  suou  di  morte! 
EDG.  Abi  !...  quel  suono  al  cor  mi  piiîinlia  !, 

E'decisa  la  mia  sorte... 

Kivederla  ancor  vogrio... 

Bivoderla ,  e  poscia... 


BieiiloUin  lonibcau  abandonnt'  recouviiia  incsics- 
l<îs. .  Pas  une  larme  de  compassion  ne  vi«.'iidia  lo  mouil- 
ler I,..  Hélas  I  la  dernière  consola  lioi!  des  mourall^  me 
manquera. 

Toi  aussi,  lu  oublieras  ce  marbre  méprisa  j  barba- 
re, ne  viens  pas  le  fouler  aux  pieds  au  moins  avec  ton 
époux...  B-espeite  les  cendres  de  relui  qni  mourut 
pour  toi, 


Huemn  Vil  fi  • 

CHOKUR-  Oh  jiifoilunée  !  (}  évé»um«.»'l  -liÛt'tlN  1  plus 
<î'e?p*)iv  dcsormuisl,.,  Ce  jour  qui  e^t  pré;»  de  paiHl*' 
tre,  lu  ne  le  verras  pas  sv.  lever  1 

EDG.  Juste  ciel  !...  ahl  répondez  :  qui  donc  pipurcz- 
vous  1 
CH.  Lucie, 
EDG.  Lucie,  dit'S-vous? 

CH.  Oui;  riiil'ortunée  se  meurt  1  Noces  funestes  pour 
clic  1...  l'amour  lui  a  fait  perdre  la  raison...  elle  «-si 
près  de  son  heure  dernière...  elle  lappolîe  et  ^éniil... 

Kor,.  Ah  Lucie  !  Lucie  ! 

CH.  La  cloche  sonne  déjà  pour  annoncer  sa  more  ! 

EDG.  Hélas!.,,  ces  sons  retombent  sur  mon  cœur. 
Mont  sort  est  décidé,  je  veux  encore  ta  revoir...  la  re- 
voir, et  puis... 


j2 


CORO  OhDio! 

Quai  tiansporto  sconsi(;liato!. 
Ah  !  depjsti...  ah  !  riedi  in  te. 


Sicena  nltlnia. 

Raimondo  et  detti. 


^IVlffl' 


RAI.  Ove  corri,  svenlnrato? 

Ella  in  terra  piû  non  ô. 

-1-    EDG.         Tu,  chea  Diospiegasti  l'ali, 
O  bell'alma  innainorala, 
Tirivolgi  a  me  placala... 
Teco  as^enda  il  luq  ledcl. 
Ah  !  se  l'ira  dei  mortali 
Fece  a  noi  si  lunga  gueria, 
Se divisi  fummo  in  terra, 
Ne  congiunga  il  Nume  in  ciel. 
lo  ti  seguo... 
RAI.  Forsennatol.. 

CORO  Che  facesti  ! . . . 

RAI.  CORO  Quale  orrôr  ! 

CORO        Ahi  tremendo?...  ahi  crudo  fato!. 
RAI.  Dio,  perdona  un  lanfo  errer! 


FINE. 


S3 

CH.  Ob  :  Dieu  î  quel  transport  insensé!  Ah!  ar- 
rêlp...  reviens  à  toi. 


Scène  dernière. 

RkYMO^J),  les  mêmes. 

RAi.  Où  cours-tu,  malheureux?  elle  n'est  plus  de 
ce  monde. 

KDG.  Toi  qui  as  pris  ton  vol  vers  les  cieux,  ô  b«>llc 
arae  remplie  d'amour,  regarde-moi  sans  colère...  Ion 
fidèle  amant  s'élance  vers  toi.  Ah!  si  la  colère  de* 
hommes  nous  a  fait  une  guerre  si  longue;  si  nous 
avons  été  divisés  sur  la  terre,  que  Dieu  nous  réunisse 
dans  le  ciel.  Je  le  suis... 

RAI.  Forcené. 

CH.  Qu'as-tu  fait  ? 

RAI  et  le  CH.  Quelle  horreur  ! 

CH.  Ab  I  destinée  terrible...  cruelle  ! 
RAI.  Dieu,  pardonne  une  si  grande  faute. 


FIN* 


